
Le 13 avril prochain sera la journée mondiale
pour les vocations. Chaque année, celle-ci invite  les
communautés chrétiennes et chacun de ses membres  à
réfléchir sur la vocation de baptisés et à prier plus
intensément pour  les vocations presbytérales et reli-
gieuses. A l’occasion de cette journée, le Pape Benoît
XVI a envoyé aux Eglises un message qu’il a intitulé  
« Les vocations au service de l’Eglise-mission ». Il écrit
: « Jésus ressuscité a confié aux Apôtres le mandat :
«Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples,
baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-
Esprit» (Mt 28, 19), en leur promettant : «Et moi, je
suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde»
(Mt 28, 20). L'Église est missionnaire dans sa totali-
té et en chacun de ses membres. Si, en vertu des
sacrements du Baptême et de la Confirmation, tout
chrétien est appelé à témoigner et à annoncer l'Évan-
gile, la dimension missionnaire est spécialement et
intimement liée à la vocation sacerdotale »
En réponse à l’appel de Jésus, certains acceptent d’être
envoyés comme missionnaires vers des populations,
des régions, des pays qui ne sont pas les leurs. Un élan
les anime de vivre avec d’autres les valeurs humaines,
de témoigner de leur foi et de leur espérance, de révéler
ce qui les fait vivre, ce qui donne de la saveur à leur
existence, fondamentalement de dire le Dieu d’amour.
Ils partent après plusieurs années de préparation, car
la mission qui les attend a ses exigences et ses diffi-
cultés.
Institut missionnaire, la Société des Prêtres de Saint
Jacques envoie des missionnaires, depuis des décennies.
Ses membres vont vers Haïti, vers le Brésil, et depuis
quelques années vers la France. Ces dernières années,
des jeunes Haïtiens ont quitté leur pays pour le Brésil
et pour la France ; des jeunes Français, moins nom-
breux, ont rejoint Haïti. Un grand travail, un gros
effort est entrepris pour amener les jeunes à discerner
leur vocation et pour les acheminer, étape après étape,
vers le presbytérat. En 2007, la Société a ouvert la pro-
pédeutique en Haïti que présente dans ce numéro le
Père Georgino Rameau, un de ses responsables ; elle a
aux grands séminaires de Rennes et des Carmes à
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Paris deux jeunes, l’un haïtien, l’autre brésilien qui ont ces derniers mois avancé dans leurs
engagements dont ce numéro de la Lettre fait écho ; elle vient d’accueillir deux jeunes prêtres
haïtiens, ordonnés à Jacmel en Haïti par Mgr Bernard Housset, évêque du diocèse de La
Rochelle, où ils avaient vécu un stage de plusieurs mois, qui a tenu à être présent à leur ordi-
nation avec une délégation d’une trentaine de diocésains qui les attendent comme
missionnaires chez eux. Dans son numéro de juillet 2008, La Lettre en parlera plus longue-
ment. Et puis, le jour de la Fête de l’Amitié, le 06 juillet, la Société vivra encore une grande
joie avec l’ordination diaconale par Mgr Michel Santier, évêque du diocèse de Créteil, du
premier Brésilien qui sera ordonné prêtre en 2009 au Brésil 
Les Pères invitent les amis de la Société à se joindre à eux le premier dimanche de juillet par
la présence, par la prière, par la pensée. 
Les ouvriers à la moisson n’ont pas disparu ; des jeunes ne craignent pas de répondre à
l’appel du Seigneur : « Viens, suis-moi ! Je ferai de toi un pêcheur d’hommes ! » ; ils sont trop
peu nombreux. Alors, tous ceux et toutes celles qui entendront l’appel de l’Eglise pourront dire
et redire : « Seigneur, maître de la moisson , envoie des ouvriers à ta moisson ! » « Seigneur,
rends fidèles, solides, disponibles, enthousiastes ceux qui sont sur le terrain » « Seigneur, à
ceux qui se préparent, donne le désir d’être des missionnaires jusqu’au bout ! »  

Robert LE GOFF
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FÊTE DE l'AMITIÉ 

Dimanche 06 juillet 2008 
Présidée par Mgr Michel Santier, évêque de Créteil 

Avec l’Ordination au diaconat du séminariste 
Carlos Pontes de Andrade, brésilien.

Bien noter : Heure de la célébration : 10h30

Repas sur place pour qui le souhaite 



La campagne de Carême 2007 au Brésil avait comme thème : Fra-
ternité et Amazonie. Un sujet de cette importance n’a pas manqué
de susciter, avant qu’il ne soit trop tard, des initiatives et des
actions efficaces de valorisation et de défense de cette vaste
région menacée de destruction. L’année 2007 a été riche en publi-
cations traitant d’écologie. 
Le 21 décembre dernier, les Pères Servites du diocèse de Rio
Branco (Acre) procédaient au lancement du livre « A Amazonia
que não conhecemos » ( L’Amazonie que nous ne connaissons
pas) de Milton Claro. L’auteur n’est pas religieux mais un ami
du Père Heitor Turrini, figure emblématique de notre clergé,
l’initiateur et l’orientateur de l’entreprise ainsi que le fournis-
seur de la documentation. Milton, avec son style
journalistique, a accepté d’être le rédacteur de l’ensemble. 
L’œuvre mérite à peine le nom de livre puisqu’il s’agit d’une
brochure d’une centaine de pages dont le tiers est occupé par
des photos. Un texte aussi court n’a pas la prétention d’être
scientifique, mais peut-il au moins nous donner ne serait-ce
qu’une petite idée de l’immense réalité qu’il recouvre. C’est
ici que vient la surprise. Ce livret a le don de captiver même
les personnes qui ont une longue présence et une certaine
connaissance de la région. Où est le secret ?
En notre culture de l’image, les personnes lisent peu, y
compris les élèves de philosophie et de théologie ! 
La première qualité de notre livre est qu’il est bref et écrit dans
un langage accessible à des élèves du primaire. Donc, il  a des
chances d’être lu. 
Seconde qualité : son style est accrochant. Tous les chapitres
ont été écrits ou racontés par des passionnés de cette terre.
L’amoureux rédige avec le cœur, laisse poindre l’émotion,
devient poète sans le savoir. Derrière les mots et les histoires, on
sent palpiter la vie des habitants de l’enfer vert qui, vu sous un

autre angle, est un vrai paradis. Le
conteur déroule devant nos yeux les
joies d’un peuple varié, ses valeurs,
ses espoirs, ses craintes et ses erreurs
aussi, son endurance et sa longue
souffrance. On est conquis dès les
premières pages, comme dans un
roman et quand on arrive à la fin, on
en voudrait davantage.
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«L’Amazonie 
que nous ne

connaissons pas.»



Troisième qualité : le livre est magnifiquement illustré : visages indi-
gènes tantôt radieux, tantôt tristes ; paysages amazoniens exubérants ;
beaucoup d’eau, de lumière, de verdure ; de quoi faire rêver les lec-
teurs qui n’ont pas foulé cette terre, leur donnant peut-être envie de la
connaître un jour.
Quant au contenu du livre, c’est une succession de flashes sur l’Ama-
zonie, quatorze en tout, chaque chapitre présentant un aspect différent
de notre immense monde. Ainsi, au terme du parcours, vous avez une
image assez objective de l’ensemble. L’auteur a adopté le genre entre-

vue-reportage, si bien que le gros œuvre se résume en une série de
témoignages vivants qui font l’originalité du document.
Pour vous donner une idée, voici dans l’ordre, les sujets abordés, où vous
percevrez l’accent mis sur les personnes, la qualité de vie, les richesses et
les réserves incalculables de la région, les grandes menaces encourues,
l’importance de l’écologie pour le présent et le futur des gens : 

• Iara, une légende indigène.

• Le crapeau Kampô, un géant de notre biodiversité.

• Mon grand père immortel ou les grands barrages 

qui chassent les hommes

• Le garimpeiro, le chercheur d’or, un esclave.

• Les écoles bilingues au milieu de la forêt

• Dix jours que l’Acre voudrait oublier : les incendies 

de forêt et de plantations en 2005

• La nostalgie du seringal, forêt parsemée d’hévéas

• La mort annoncée du défenseur de la forêt : Chico Mendes

• L’histoire de Judith, silvicole, trompée par des soldats

• Le drame de la drogue

• Le bébé de Simone, l’indigène, ou la guérison par les plantes

• Les forestiers d’Amazonie, les destructeurs de la nature

• La séduction de la ville

• Visite à la léproserie Souza Araujo.

A titre d’exemple, le chapitre VII se termine ainsi :
« Dans leur lutte, les Amazonides(*) ne veulent ni pitié, ni faveurs, seulement de la
compréhension. Indigènes et agriculteurs ont besoin de notre aide dans cette lutte
gigantesque. La forêt est en train d’être détruite, le bois touffu devient clairière,
les pluies diminuent, les rivières sèchent, l’écosystème s’altère, le gibier et les
poissons disparaissent et les habitants sont expulsés d’une terre où ils ont toujours
vécu, et qui, auparavant, appartenant à leurs pères et avant à leurs grands-pères
et avant à leurs arrières grands-pères, aussi loin que la mémoire peut atteindre.
Dans cette lutte, ils ont besoin de toute notre aide possible parce que c’est une
lutte inégale, contre des forces qui ne mesurent pas les conséquences de leur cupi-
dité. Ce sont des forces armées qui intimident, agressent, subornent et tuent. »
Sauvons l’Amazonie ». 

Joseph Mingam

4 (* ) Amazonides (Amazônidas) : habitants de l’Amazonie 
Amazoniens (Amazonenses) : habitants de l’état Amazonas

Le cupuaçu
(archives st Jacques)

En hommage aux seringueiros
Rio Branco (Acre)
(archives st Jacques)
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Dom Xavier Gilles de
Maupeou est évêque du
diocèse de Viana dans

l’État du Maranhão et président de la
Commission pastorale de la terre, orga-
nisme de l’épiscopat brésilien au service
des paysans sans terre. 

Très chers frères et sœurs des commu-
nautés et des paroisses de l’Église
particulière de Viana,
J’ai décidé de vous écrire une lettre pas-
torale à la suite de graves événements qui
interpellent, une fois de plus, ma
conscience de chrétien comme ma
mission de pasteur.
Mais, auparavant, nous devons rappeler
qu’être pasteur est un service qui, par l’Es-
prit Saint, configure l’évêque au modèle
de l’unique et vrai Pasteur de l’Humanité
et de l’Univers : notre Seigneur Jésus.
C’est lui le bon Pasteur qui conduit l’hu-
manité, hors de la bergerie à la recherche
des bons pâturages. C’est lui, le Pasteur
qui nous libère et met en garde contre les
brigands qui n’entrent pas par la porte.
C’est lui le défenseur de notre vie qui nous
montre les loups qui menacent le trou-
peau (Jean 10, 1-21).

Ce rappel, en outre, doit être toujours
accompagné de la conscience de nos
limites et péchés, reconnus et chaque jour
pardonnés par le Père qui aime chaque
fils et chaque fille et les « appelle par leur
nom » (Jean 10,3). Mais que la certitude
de notre indignité ne soit pas un alibi pour
oublier l’urgence de la prophétie et du
témoignage qu’exige notre temps.
Après ce préambule, je vais vous rappeler
les faits graves qui ont besoin du discerne-
ment et de l’action évangélique et
politique de chaque baptisé et de notre
Église de Viana :
15 octobre 2007 : un Indien, Tomé Gua-
jajara, du village de Lagoa Comprida,
dans la Terre indienne Araribóia au
centre-ouest de l’État de Maranhão,
município [1] d’Amarante, est assassiné
par une quinzaine d’hommes armés qui
envahissent le village. Cette mort est évi-
demment liée à l’activité des grands et
petits négociants en bois, y compris à
Buriticupu, un município qui depuis tou-
jours se distingue par l’absence de l’État et
par une exploitation forestière qui a
détruit toutes les forêts de la région,
exploité et dévasté la Réserve du Gurupi ;
et, plus récemment, cherche du bois dans
les terres indiennes.
19 octobre 2007 : Le cultivateur et syndi-
caliste José Antonio de Sousa, connu
sous le nom de Lourenço, animateur du
hameau de Estrela, município de Viana,
est assassiné à la porte de sa résidence.
Lourenço est mort à cause de son combat
pour défendre un territoire et des com-
munautés agressés par les propriétaires
terriens de la région. Combat pour la terre
où la terre est plus que terre : elle est eau,

Lettre pastorale de
Dom Xavier Gilles de Maupeou
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forêt, biodiversité, territoire où les com-
munautés multiplient la vie et nourrissent
leurs familles.
Devant ces morts, je me souviens d’un
épisode marquant de cette lutte pour la
terre et de l’engagement caritatif de l’Égli-
se : la messe « en présence du corps » du
cultivateur Manoel Timtin, hameau d’Al-
deias, diocèse de Bacabal. C’était au
temps de l’UDR(*), des bandes du crime
organisé, qui incendiaient les terres, brû-
laient les hameaux et chapelles,
expulsaient les familles paysannes et com-
mandaient l’assassinat des syndicalistes,
des prêtres et des animateurs. Nous
étions, si je me souviens bien, en avril
1988.
La messe fut célébrée au milieu des
pauvres maisons en pisé du hameau ; la
table de l’autel se trouvait sous une poutre
de paille ; des cultivateurs et cultivatrices,
des religieuses et des prêtres étaient pré-
sents en grand nombre. Présidait Dom
Pascásio, évêque de Bacabal. A l’heure de
la sépulture, il retira la croix pectorale de
sa poitrine et, sans rien dire, la posa sur la
poitrine de Manoel ; tous ceux qui étaient
là comprirent le message de dom Pascá-
sio : Manoel Timtin, par sa vie et sa mort,
avait été le pasteur de son peuple.
Aujourd’hui, beaucoup de gens disent que
les temps ont changé et que les grandes
propriétés se sont modernisées ; mais au
temps de l’agro-industrie, la violence
continue contre les Indiens et les paysans.
Et continue l’absence de l’État qui a mis
sous clé la réforme agraire, a créé des

obligations invivables et a abandonné les
cultivateurs et cultivatrices à la logique du
marché avec, pour seule conséquence, les
migrations, le travail esclave et la margi-
nalisation dans les périphéries urbaines.
Aujourd’hui, à mon tour, par la pensée je
prends ma croix pectorale et je la dépose
sur la poitrine de Guajajara et de Louren-
ço, pasteurs qui ont donné leur vie pour
nos peuples.
Les deux assassinats appartiennent à la
culture de mort présente à notre histoire
par d’innombrables signes ; mais le sacri-
fice de Guajajara et de Lourenço nous
manifeste quelque chose qui accompagne
la vie et la mort des témoins du Royaume
et qui va au-delà de la mort : la victoire de
la Pâque de Jésus.
Tomé Guajajara fait partie d’un peuple qui
a une tradition millénaire de relation à une
nature considérée comme une réalité spi-
rituelle puisque, pour les Tetenhara, la
nature est l’unique temple. Il est manifes-
te que depuis la colonisation le processus
de transmission de la vie chez les Indiens
expropriés et abandonnés s’exerce tou-
jours entre destruction, construction et
reconstruction. Bien sûr, s’il est vrai que
tout est sacré, il est aussi vrai que tout
n’est pas saint. Mais, saintement, Guajaja-
ra a défendu la forêt sacrée et, en la
défendant, il a lutté pour la vie de son
peuple et de nous tous. Il est bon de redire
que sans les Indiens, et malgré tant 
d’intrusions de propriétaires et de com-
merçants en bois dans leurs territoires, il
ne resterait plus rien de l’Amazonie dans

6
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notre État.
Puisse aussi Tomé Guajajara, par sa mort,
nous alerter sur un projet de loi qui doit
parvenir au Congrès : la modification de
la carte de l’Amazonie légale sans les
États de Mato Grosso, Tocantins et
Maranhão. Dans quel but ? Libérer des
terres « cultivables » pour la production de
soja, de cellulose et de biocombustibles ?
Lourenço a compris que lorsque la vie des
pauvres et la totalité de la vie sont mena-
cées, il faut agir et lutter. Il a été tué par
des gens qui pensent que l’économie est
la valeur absolue à laquelle on doit sou-
mettre sa propre vie. Lourenço fait partie
du cortège des témoins qui affrontent, en
compagnie de Jésus, les « voleurs et les
brigands » (Jean 10,8) ceux qui tuent les
pauvres par la faim et par la guerre ; par
la grande propriété et par les aumônes ;
par le marché et par le parrainage ; par le
travail esclave et par les porteurs d’ar-
mes ; par des salaires de misère et par le
chômage ; par la politique et par les juges ;
par l’absence d’éducation et de santé.
Lourenço a vu « le loup arriver » (Jean
10,12) dans l’action de ceux qui non seu-
lement retirent la vie et les terres aux
pauvres mais encore tuent les eaux des
rivières, la forêt, les maquis et brous-
sailles, les champs et les vergers, au nom
d’un développement qui privilégie le profit
et la tromperie et sème la mort parmi tous
les êtres vivants. Il a vu et il n’a pas aban-
donné les brebis et n’a pas fui (Jean 10,
12).
Cette opposition entre les peuples
traditionnels et ce qu’on nomme dévelop-
pement est un choc inégal entre deux
projets de vie et de société. Ce qui est en
question n’est pas, comme on le pense en
majorité, la lutte du progrès et du déve-
loppement contre les défenseurs du
passé. Ce qui est en question et en

danger, c’est la Création de Dieu ; c’est
notre propre vie. La question prioritaire à
l’ordre du jour est l’alternative radicale
entre la destruction de la terre et le service
de la vie.
Nous cherchons, de même, lumière et
force dans la Parole de Dieu et nous
découvrons que la création et la nouvelle
création constituent la première et la der-
nière parole de la Bible (Genèse 1 et 2 ;
Apocalypse 21 et 22) ; elles reçoivent
sens à partir de la familiarité et de la com-
pagnie du Dieu de la vie qui, en Jésus de
Nazareth, révèle que l’humanité et le
cosmos sont son corps. La Pâque de
Jésus a constitué l’éternelle nouveauté où
nous pouvons comprendre le sens de la
création et l’appel à notre responsabilité
éthique en tant que créatures. Le Règne
de Dieu inauguré par Jésus Christ inclut,
dans un processus historique de rédemp-
tion et de libération, non seulement les
êtres humains mais encore tout l’univers
créé.
Comme nous dit St Paul dans un passage
de l’épître aux Romains (Rom. 8, 18-
23) : « J’estime que les souffrances du
temps présent sont sans proportion avec
la gloire qui doit être révélée en nous ; car
la création attend avec impatience la révé-
lation des fils de Dieu : livrée au pouvoir
du néant – non de son propre gré, mais
par l’autorité de celui qui l’y a livrée – elle
garde l’espérance, car elle aussi sera
libérée de l’esclavage de la corruption,
pour avoir part à la liberté et à la gloire
des enfants de Dieu.
Nous le savons en effet : la création tout
entière gémit maintenant encore dans les
douleurs de l’enfantement. Elle n’est pas
la seule : nous aussi qui possédons les pré-
mices de l’Esprit, nous gémissons
intérieurement, attendant l’adoption, la
délivrance pour notre corps ». [2]
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À la lumière de la Parole, nous devons
affronter un double défi, théologique et
politique : nous demander non seule-
ment quel est l’avenir des pauvres, mais
quel est l’avenir de la Terre.
Nous travaillerons non seulement pour
collaborer à la construction d’une nou-
velle société, mais encore pour une
nouvelle façon de vivre ensemble entre
les êtres humains et tous les êtres
vivants.
Nous pourrons accéder aux sources de
l’espérance, qui vient de l’Esprit Saint,
présente dans les résistances et dans les
luttes des peuples et des mouvements.
Cette espérance s’oppose au pouvoir
idolâtrique du « système-monde » qui
veut occulter et réduire au silence les
mondes des pauvres en plaçant l’écono-
mie au-dessus de la vie et la pensée
unique au-dessus des mondes symbo-
liques de la majorité de l’humanité
ignorée et victime.
Une espérance radicalement œcumé-
nique et écologique.
Une espérance pacifiquement révolu-
tionnaire.
Cette espérance macroœcuménique
devrait inspirer toujours plus notre spiri-
tualité, en ce moment de l’histoire de la
planète où la possibilité pour la vie de
mourir – d’être tuée – est plus qu’une
hypothèse périmée et pessimiste. Nous

élargirions ainsi les horizons du dialogue
et de la réciprocité en récupérant, dans
les luttes pour la terre, les eaux et les
droits, le sens originel du mot œcumé-
nisme : terre habitée, maison du peuple.
Et cela favoriserait certainement le dia-
logue et l’alliance avec les peuples
originaires et traditionnels qui pensent et
vivent la terre comme Pachamama,
comme mère, comme refuge sacré,
comme un « tu » et non comme un
« cela ».

Pour conclure, Dom Xavier de Maupeou
invite les prêtres et les religieuses à
étudier, avec leurs communautés, le
Document d’Aparecida relatif à l’envi-
ronnement. 

(à suivre)

Dial 2980 – Diffusion d’information sur l’Amé-
rique latine http://enligne.dial-infos.org)
Traduction de Jean Desgouttes pour Dial. 
Source (espagnol) : CNBB.

[1] Les municípios sont des circonscriptions adminis-
tratives intra étatiques. Ils constituent un troisième
niveau de division territoriale, après l’État fédéral et
les États.
[2] Traduction de la TOB.

Croix des Martyrs
Maranhão 2006
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Mort de Dom Aloisio

LORSCHEIDER

“

Le cardinal Dom Aloisio Lorscheider est
mort le 23 décembre 2007 à Porto Alegre
(RS) Il était franciscain. Il fut évêque de
Santo Angelo dans le Rio Grande do Sul ;
ensuite, il devint archevêque de Fortaleza
dans le Ceará. Son dernier siège épiscopal
fut Aparecida, le grand centre marial du
Brésil, dans l’état de São Paulo. Il a exercé
des responsabilités importantes dans l’Egli-
se. Dom Demétrio Valentini, évêque de
Jales (São Paulo) a donné ce témoignage. 

Dom Aloisio fut nommé évêque au
début de 1962, année de l’ouverture
du Concile Vatican II. Il avait toutes les
conditions pour plonger à fond dans
les débats conciliaires et  pour donner
un précieux coup de main à ses col-
lègues évêques brésiliens. Le Concile
terminé, il fut élu secrétaire général de
la CNBB, poste qui lui ouvrit le chemin
vers la présidence qu’il exerça pendant
deux mandats successifs, aux temps
difficiles de la dictature brésilienne,
alors qu’il était aussi élu président du
CELAM, atteignant l’apogée de son
influence à la fin du pontificat de Paul
VI qui l’admirait beaucoup et qui lui
demandait fréquemment son aide
compétente. Pendant le conclave qui
élit pape le cardinal Luciani, dom
Aloisio était le plus en vue de tous les
cardinaux non italiens et sur lui repo-
saient les attentes de voir élu un
cardinal non italien. On dit que Jean
Paul I aurait révélé avoir voté pour dom

Aloisio. Pourquoi alors, dom Aloisio ne
fut pas élu pendant le conclave qui
suivit la mort soudaine de Luciani ? Ici
intervient l’épisode qui changea la
situation. Les jours qui précédèrent la
mort de Jean Paul I, dom Aloisio eut
une crise cardiaque. Rétabli, il alla au
conclave. On dit qu’à Rome, on avait
préparé un fauteuil roulant pour rece-
voir dom Aloisio à l’aéroport, pour
bien montrer que ce cardinal était 
« hors-jeu ». L’épisode eut une réper-
cussion évidente. Après un pape mort
soudainement, on n’allait pas élire un
cardinal qui avait des problèmes car-
diaques ! L’histoire prouve qu’il aurait
eu un long et certainement utile ponti-
ficat. Cependant, dom Aloisio a su
servir l’Eglise avec beaucoup de
dévouement, même sans être pape. Il
devint une référence importante grâce
à son témoignage de compétence
humble et de courage serein.
La présence de dom Aloisio fut parti-
culièrement importante dans deux
contextes : le peuple simple de qui il fut
pasteur et la CNBB qu’il améliora
grâce à sa lucide contribution théolo-
gique. A ce propos, je me permet de
citer un épisode relatif à chaque
contexte, parmi beaucoup d’autres. 
Il fut évêque de Fortaleza pendant 22
ans. C’était émouvant de l’entendre
raconter les péripéties de ses visites
pastorales dans le « sertão » (région
aride) du Ceará. Il était hébergé chez
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les gens simples et humbles. Une fois, la maîtresse de maison fut tellement
contente de recevoir l’évêque qu’elle décida de lui préparer un café avec une
poudre conservée soigneusement depuis longtemps. Elle mit la cafetière sur
le feu. Au moment de servir le café, le bec de la cafetière était bouché. Un
pauvre cafard s’était réfugié dans la cafetière et avait bouilli avec l’eau et le
café. Quand la maîtresse de maison s’en rendit compte, elle n’eut aucune
hésitation : elle retira le cafard et servit le café ! Dom Aloisio, en bon théolo-
gien, se rappela les paroles de l’Evangile : « Si vous buvez du poison mortel,
il ne vous fera aucun mal » (Mc 16,18) En bon pasteur, il prit le café pour la
joie de tous, qui avaient préparé pour l’évêque le meilleur qu’ils pouvaient lui
offrir.
Une fois, pendant l’assemblée de la CNBB, dom Possamai, évêque de Ji-
Paraná (Rondônia) demanda que la CNBB sollicite de Rome l’autorisation
pour les Diacres permanents, en Amazonie, de pouvoir conférer l’onction des
malades aux agonisants, car en Amazonie tous mouraient sans ce réconfort
chrétien. Cela paraissait une demande théologiquement équivoque qui fit
réagir dom Amaury évêque, rappelant saint Jacques : « Si quelqu’un est
malade, qu’on appelle les presbytres » Alors dom Aloisio qui était assis der-
rière dom Amaury, lui tapa sur l’épaule et lui dit : « Dom Amaury, le mot 
« presbytre » dans ce contexte, n’a pas le sens que nous lui donnons aujour-
d’hui ». Dom Amaury fut gêné, mais resta silencieux devant le cardinal. Je
profitai de la pause pour interroger dom Aloisio, l’imaginant pape : « A
propos de cette demande, qu’est que vous feriez ? »
Ce fut alors que dom Aloisio s’ouvrit : « Si ça dépen-
dait de moi, je distribuerais le ministère selon les
nécessités du peuple. Si la communauté a besoin
d’un confesseur, elle dirait à quelqu’un : Tu vas
confesser et pardonner tout le monde. S’il y a besoin
de quelqu’un pour oindre les malades, il appartien-
drait à une personne de bien s’occuper de cela. Et si
la communauté a besoin de quelqu’un pour présider
l’Eucharistie, quelqu’un de la communauté pourrait
être désignée pour cela. Cette question des minis-
tères a besoin d’être revue de haut en bas, depuis le
ministère de Pierre jusqu’au dernier ministère à être
implanté dans les petites communautés. 
Ainsi pensait dom Aloisio. Ce cardinal qui, quasi,
devint pape ! Ce cardinal qui ne devint pas pape !…
Malheureusement !

(Source : ADITAL)”
Concile Vatican II
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NOUVELLES

Le Père Paul Dossous, curé
de la paroisse N.Sra da
Imaculada Conceição de
Rio Branco et nouveau
supérieur régional de la
Région Brésil, a été honoré

le 13 décembre 2007 du titre de citoyen de
Rio Branco accordé par le Conseil municipal
de Rio Branco, capitale de l’état de l’Acre. 
A cette occasion, le couple Aluysio et Carla
Roberta a écrit le mot : « L’humilité est la
marque des grands hommes ». C’est le cas de
Paul Dossous, originaire d’Haïti qui réside
aujourd’hui à Rio Branco – Acre – Brésil
depuis le 12 décembre 2005. Père Paul, curé
de la paroisse Imaculada Conceição, réalise
avec beaucoup d’intelligence et de sagesse un
excellent travail comme responsable de la

communauté. Grâce à sa vaste connaissance
religieuse et spirituelle, il contribue au déve-
loppement et à l’enrichissement des 54
communautés qu’il assume. 
Respecté et acclamé par la communauté où il
agit, Paul Dossous (notre cher Père Paul) a
reçu le 13 décembre 2007 le plus grand
hommage accordé par le Pouvoir législatif
municipal de Rio Branco : le titre de citoyen de
Rio Branco. Cet hommage remercie les per-
sonnes qui sont venues d’autres lieux pour
résider en Acre et qui, par leurs activités, col-
laborent au développement de la ville.  
Ce titre vient confirmer l’importance et le cha-
risme de notre cher Père Paul qui est motif de
fierté pour nous et qui nous rapproche de
Dieu. L’Acre salue et accueille cet Haïtien au
cœur brésilien (…) »

Fraternité et Défense de la vie 
« CHOISIS DONC LA VIE »

O Dieu, Père et Créateur,

en toi  nous vivons, nous agissons et nous sommes !

Tu es une présence vive en nos vies, car tu nous as fait 

à ton image et à ta ressemblance.

Nous proclamons les merveilles de ton amour présentes 

dans la création et dans l’histoire.

Par ton Esprit, tout se renouvelle et gagne vie.

Notre égoïsme défigure souvent l’œuvre de tes mains, provoquant mort et destruction.

A côté des améliorations, nous sommes témoins de tant de menaces contre la vie.

Qu’en ce Carême, nous accueillions la grâce de la conversion,

devenant plus attentifs et fidèles à l’Evangile.

Que l’engagement de notre foi nous porte à défendre et à promouvoir la vie

dès son commencement, dans son développement et aussi dans son déclin.

Ton Fils Jésus Christ, crucifié et ressuscité,

nous prouve que l’amour est plus fort que la mort.

Comme ses disciples, nous voulons « choisir la vie »

Marie, mère de la Vie,

qui a protégé et accompagné son Fils,

de la conception à la résurrection,

intercède pour nous. Amen
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FONTAMARA !

LA PROPÉDEUTIQUE DE SAINT-JACQUES

Propédeutique de Saint-Jacques, voici déjà un trimestre que cette

maison existe et fonctionne. Depuis donc le premier octobre, la Maison

Saint Yves de Fontamara, vit une nouvelle réalité. Les pères en retrai-

te entourent de leur affection et de leur expérience huit jeunes qui se

donnent avec les formateurs de discerner l’appel du Seigneur dans

leur vie. Si en apparence la maison n’a subi aucune transformation

physique, il reste néanmoins que certains lieux ont été réaménagés

pour répondre aux besoins divers de l’accompagnement des propé-

deutes à l’Année Saint-Jacques. Mais ces aménagements visent

aussi à préserver l’identité de la maison Saint-Yves de Fontamara

qui est avant tout une maison de retraite pour les membres de la

Société. Ainsi donc, deux espaces ont été aménagés à l’intersec-

tion des deux ailes de la Maison pour en faire un réfectoire, au

rez-de-chaussée, et une salle commune, à l’étage. 

Le rythme des jeunes n’étant pas celui des aînés, un oratoire a été

conçu et réalisé, plus approprié aux objectifs de la propédeutique.

Ainsi, dès janvier prochain, les propédeutes pourront célébrer l’of-

fice divin sans risque de gêner les anciens. 

Certes, sont maintenues des célébrations communes aux deux

communautés. Ce faisant est rendue plus palpable la conscience

que la mission est une affaire de foi, d’unité et de solidarité. Par

leur constance et leur dévouement, les anciens en témoignent en

se mettant au service des jeunes dont ils leur font partager leurs

expériences, tandis que les propédeutes apprennent à emprunter

le chemin de la vertu et de la docilité à l’Esprit. Ainsi donc, en

dehors d’autres moments de convivialité, les deux communautés

se retrouvent trois fois par semaine, pour louer, bénir, adorer et

invoquer le Seigneur.

Pour conclure cette partie relative à l’aménagement des locaux,

signalons que la Propédeutique dispose d’une spacieuse et agréable

salle de cours et d’une petite bibliothèque qui lui est attenante, à

l’étage de la maison d’origine. Aérées et équipées en audio-visuel et

en outils utiles, elles répondent parfaitement à ce à quoi elles sont

réservées.
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(Archives st Jacques)
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Participation des laïcs
(archives st Jacques)

LES JEUNESLES JEUNES

Différents de par leur origine géogra-

phique et leur histoire personnelle

respectives, les jeunes propédeutes sont

au nombre de huit. Deux viennent du nord

(St. Raphaël et Les Perches), un du dépar-

tement de l’Artibonite (Désarmes), deux

du département de l’Ouest (Port au Prince

et Petit-Goâve), un du sud-est (Cayes-

Jacmel) et deux du sud (Torbeck et

Camp-Perrin). Sans qu’ils s’en rendent

particulièrement compte, tous ces jeunes

sont marqués de manière profonde par

l’histoire du pays de ces deux dernières

décennies. En vivant avec eux au jour le

jour, nous prenons une meilleure

conscience des défis auxquels le jeune

haïtien se trouve confronté : sous-déve-

loppement chronique, désorganisation et

attitude de survie... Conçus de manière à

faire prendre conscience aux jeunes des

exigences de la vie presbytérale et mis-

sionnaire, de leur faire y prendre goût et

de bien s’y préparer, les objectifs de

l’Année Saint-Jacques rencontrent des

résistances chez les jeunes. Grâce aux

réunions communautaires, aux travaux

écrits, à des rencontres individuelles, les

jeunes sont accompagnés de près dans le

discernement de leur vocation.  

Le groupe évolue plutôt bien. Les uns plus

sensibles à la liturgie, d’autres à la vie

intellectuelle, d’autres encore aux activités

communautaires. Quoi qu’il en soit, tous

les jeunes au cours de l’année sont

assurés d’assumer toutes les responsabili-

tés qui leur incombent. A travers celles-ci,

ils manifestent leur sérieux, leur goût du

beau et du bien, leur sens d’appartenance

à la communauté qu’ils forment avec les

formateurs, leur désir de grandir dans leur

vie spirituelle et dans l’accueil de l’appel

du Seigneur. 

Durant ce premier trimestre, ils ont décou-

vert de nouvelles manières de prier : la

Lectio divina quotidienne, la prière des

Psaumes (Laudes, Milieu du Jour, Vêpres

et complies), adoration eucharistique, et

célébration liturgique quotidienne. A ces

temps-là, il faut encore ajouter la prière

personnelle indispensable. 

Les jeunes apprennent aussi à vivre en

apprenant à tenir un agenda. Dans un

pays pratiquement désorganisé, le fait

d’avoir une journée réglementée n’est

jamais trop évidente pour les jeunes. A ce

niveau-là, s’il est loin d’être gagné,  le

combat est loin d’être perdu. Nous espé-

rons qu’avec un temps de repos, et donc

de recul, les jeunes pourront suffisam-

ment prendre de la distance pour mieux

se lancer dans un mode de fonctionne-

ment plus adapté à leur projet particulier

de propédeutes, et aux objectifs fixés pour

l’Année Saint-Jacques.

Du point de vue intellectuel, personne ne

niera les progrès faits par les jeunes. S’ils

sont encore loin de ce nous espérons

d’eux pour cette année dite de mise à

niveau intellectuel, les jeunes s’expriment

mieux en français parlé et écrit. Toutefois

nous devons déplorer le fait qu’ils appar-

tiennent à une génération victime des

idéologies plus fantaisistes que nationa-

listes qui conduisent l’Haïtien à rejeter ou

négliger la langue française. Avec une

véritable peine, l’on est amené à se

demander si le jeune Haïtien d’aujourd’hui

ne se renferme pas trop sur le créole

comme langue maternelle ? Aussi, multi-

plions-nous les occasions permettant aux

jeunes de prendre la parole spontanément

ou de rédiger de petits travaux de

réflexions, corrigés à l’instant.

Du point de vue communautaire, devant

quelques constats, nous avons dû multi-

plier les activités pratiques. Ainsi, au fur et

à mesure, du moins l’espérons-nous, les
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jeunes sont amenés, dans la vie quotidienne, à avoir une

vision plus purifiée, plus conforme de l’identité du prêtre,

en tant que serviteur des hommes à la suite du Christ.

Les jeunes sont encore bien réservés à révéler leurs

talents. Au cours de ce premier trimestre, nous aurons

assisté à très peu d’initiatives prises par eux. Du coup,

nous devenons encore plus attentifs à la dimension mis-

sionnaire qui doit les caractériser.  

Peut-être nous faudra-t-il mieux faire attention à la qualité

de leur rapport avec l’autorité. Car il nous semble impor-

tant de bien vérifier l’authenticité de leur disponibilité et

de leur docilité par rapport à l’autorité.

Ces nouvelles sont loin d’être exhaustives. Nous avons

pris du temps à vous les envoyer, car il s’agit pour nous

de pouvoir mettre des mots sur des observations dont on

n’a pas toujours les clés d’interprétation. Aussi, à la fin de

ce trimestre, nous pensons avoir dit l’essentiel sur l’évo-

lution de l’Année Saint-Jacques. Mais de nombreuses

questions restent encore sans réponse. Nous espérons

poursuivre avec les jeunes ce travail de discernement

pour un meilleur accompagnement.

Carambola de mon sol,

En Haïti, la terre a soif de produire

Les arbres ont faim de nourrir le peuple

Les fruits sont juteux dans les jardins

L’avenir peut-elle n’être que sombre…

Ce qui doit être fait est là

Croire, espérer en semant à tous les vents !

Georgino Rameau

     

LA RETRAITE…. LA RETRAITE…. 

« Ce matin, le ciel se dégage peu à peu après ces six jours

de la tempête tropicale Noël. Noël n’a pas fait de cadeaux.

Très peu de vent, certes ; par contre, beaucoup de pluie.

La radio annonce une centaine de morts pour l’ensemble

de l’île. 

Tu me demandes des nouvelles de ma retraite. Comment

je la vois, comment je l’organise…. Je vais donc te livrer
(Archives st Jacques)
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mes premières impressions.

Le mois d’octobre 2007 a été pour moi un

tournant dans ma vie. Chacun de nous est

appelé à faire ce pas décisif si « Bondié »

nous prête vie. Passer de la vie active à une

vie plus calme qui est temps de repos mais

aussi temps de réflexion. Dans la vie civile,

on vous fixe une date limite. Chez nous,

dans le clergé, on tient le plus longtemps

possible. L’évêque des Cayes m’avait

demandé de patienter un peu et d’attendre

janvier. Mais depuis un an, je me sentais

fatigué. J’avais du mal à récupérer. Le

moindre effort me coûtait beaucoup au

point que chaque matin, après la messe et

le petit déjeuner, j’éprouvais le besoin

impérieux de devoir m’allonger avant d’at-

taquer vraiment la journée. Tout ce qui

était paperasse, comptes  rendus, courrier

et papiers me devenait fastidieux. Et tou-

jours cet immense besoin de dormir ! Cela

n’est pas dû à l’âge seulement : 73 ans, ce

n’est pas la fin du monde ! En Géorgie, les

centenaires se comptent par milliers,

paraît-il.  Mais Haïti n’est pas la Géorgie.

Haïti a un climat délétère, un climat qui

use après toutes ces années d’activité. Et je

dois prendre chaque jour des médica-

ments qui, s’ils sont nécessaires, ne sont

pas faits pour arranger les choses, surtout

le tégrétol, matin et soir pour calmer le nerf

trijumeau, toujours prêt à

se réveiller. Le mal est là,

présent et sournois, sous

forme d’éclairs, désireux

de déclencher la crise, une

crise excessivement dou-

loureuse. D’autre part, les

prêtres deviennent de plus

en plus nombreux. La

moyenne est de 45 ans.

Dans le diocèse, de nou-

velles paroisses voient le

jour chaque année,

comme celle de Saint Michel du Sud,

fondée il y a dix ans. Le jeune prêtre ne

veut pas être vicaire trop longtemps. Deux

années de vicariat deviennent une charge

pour lui. Il aspire au plus tôt à voler de ses

propres ailes. Est-ce le reflet d’une Eglise

nouvelle désireuse de porter l’Evangile

plus loin, ou plus prosaïquement une soif

d’indépendance ? Je ne saurais le dire.

Toujours est-il que devant ce phénomène,

mon départ n’a pas causé de problème au

diocèse. S’il y avait eu un manque de

prêtres, j’aurais fait un an ou deux de plus.

Tel n’était pas le cas.  J’ai pu préparer mon

départ en toute sérénité. Et quand l‘évêque

est venu pour la passation de pouvoir, tout

s’est fait dans le meilleur 

Et maintenant la retraite ! A moi de faire

des mondes. J’ai consacré dix ans de ma

vie dans une paroisse que j’ai fondée et

aimée. Je la confie à plus jeune que moi, à

un prêtre autochtone qui saura, avec des

forces neuves, continuer le travail com-

mencé. Que souhaiter de mieux !

Et maintenant la retraite ! Quel effet cela

me fait-il ?  Bien difficile à dire. Le matin, je

me lève, sans programme défini, sans

souci majeur, sans courses dans les cha-

pelles, libre ! Maison de Retraite…. A moi

de faire que cette maison ne soit pas pour

moi un « mouroir ». A moi de bannir de

mon langage cet affreux mot.

Une maison de retraite

suppose un minimum de

contraintes et c’est normal.

Lever à 6h – Messe et prière du

matin à 6h30 – petit déjeuner

à 7h30. Dîner à 12h – Prière du

soir et souper à 18h30. Tel est

le programme quotidien. 

Nous sommes trois retraités

avec un responsable légère-

ment plus jeune. De quoi faire

une belote ou une partie de

(Archives st Jacques)
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boules. Mais les autres n’aiment pas ça ! Il faudra trouver autre chose. J’ai toujours ma col-

lection de timbres (ceci est un appel aux philatélistes !) J’ai surtout mes amis.  Et j’ai aussi

le goût pour la lecture… et l’écriture. Il me semble avoir ce qu’il faut pour meubler une retrai-

te. Et qui sait, peut-être, une fois bien reposé pourrais-je reprendre du service !

La maison, magnifique, est divisée en deux parties, une aile face à la baie de Port au Prince,

l’autre entre morne et mer. Nous autres, retraités, sommes donc peu nombreux. Aussi nos

responsables, dans leur sagesse sans doute, ont-ils décidé d’y recevoir des jeunes en

recherche de vocation. Ils sont huit avec deux accompagnateurs. Ils passent ici une année

de préparation avant de s’orienter vers le grand séminaire au nom de la Société des Prêtres

de Saint Jacques. En même temps, ils doivent parfaire leurs études car le niveau du bac-

calauréat est plutôt bas. Les jeunes sont discrets, nous aussi. Ils chantent, jouent au basket.

Cela n’est pas sans nous rappeler nos jours d’antan. Et c’est tout à notre profit. Je souhai-

terais, bien sûr, qu’en échange, nous puissions leur apporter un peu de notre expérience

accumulée depuis quelques dizaines d’années, et , pourquoi pas, un peu de notre sagesse,

s’il nous en reste. 

Je me suis laissé dire que ces jours-ci, ces huit jeunes se livrent au travail

manuel. J’ai appris la nouvelle avec une grande joie. Henri IV aimait

répéter que élevage et labourage étaient les deux mamelles de la France.

N’allons pas jusque là : disons simplement que nos jeunes pratiquent le

jardinage et le nettoyage, alliant ainsi au goût des études celui du

travail manuel, si profitable, à la communauté. Ces jeunes, rayonnant

de santé, seront des hommes et non des mauviettes à qui on donne

tout sans travailler.

Voilà, en vrac, cher ami, ces quelques impressions. Certaines sont à

peine ébauchées ; d’autres méritent un approfondissement.  C’est à

voir.»

Georges Lescel

Ordinations à JACMEL
Le 24 février 2008, la cathédrale de Jacmel était comble pour la célébration de
l’ordination presbytérale de Bernadin Auguste, de Sermonfils Auguste, membres
de la Société des Prêtres de Saint Jacques et de Jude Fils-Aimé, attaché au
diocèse de Jacmel. L’évêque ordinant a été Mgr Bernard Housset, évêque du
diocèse de La Rochelle et Saintes, venu en Haïti pour la circonstance avec une
délégation de 35 diocésains. La prochaine « Lettre » relatera l’événement.

Nominations
Mgr Serge Miot, qui était coadjuteur et administrateur, remplace Mgr François.W
Ligondé à Port-au-Prince
Mgr Louis Kebreau, qui était évêque de Hinche et qui est le président de la Confé-
rence épiscopale d’Haïti, remplace Mgr Hubert Constant au Cap-Haitien.
Mgr Paulo, qui était coadjuteur,  remplace Mgr Frantz Colimon à Port de Paix

16

Mgr Bernard 
Housset

(Archives st Jacques)

P. Georges Lescel

(archives st Jacques)
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« Repasser la mer ». Voilà ce que j’écrivais dans « La lettre de Saint-
Jacques » pour  vous, il y a près de 3 années. J’y évoquais mon
départ d’Haïti, mes impressions à mon arrivée à Chevilly Larue,
pour une nouvelle mission pastorale : départ pour une expérience
différente et des fonctions  nouvelles, mais toujours au service de
la même Eglise et de la Société des Prêtres de Saint-Jacques.

Le temps passe très vite, ce n’est pas le moment d’un bilan,
mais simplement d’un regard, d’un coup d’œil, d’une relecture
avec vous d’un temps si riche en événements en Région pari-
sienne. J’ai la chance de partager cette expérience avec un jeune
confrère, le père Erick BALDE, qui, tout en participant à la pas-
torale de la paroisse et du secteur, est étudiant à l’Institut
Catholique de Paris. Nous sommes tous les deux  « à temps
partiel » à la paroisse, puisque tous les quinze jours je participe
aux réunions du conseil à Saint-Jacques. J’ai aussi le plaisir de
rencontrer régulièrement les séminaristes en stage et ceux qui
étudient aux séminaires de Rennes et des Carmes à Paris.
Mais revenons à la paroisse de sainte Colombe de Chevilly
Larue : une paroisse aux trois clochers et près de 25 000  habi-
tants (Ste Colombe – Notre Dame de la Trinité et le Bon
Pasteur) trois communautés très différentes par leur histoire et
leurs populations. Elle s’insère dans le secteur du Val de
Bièvres, qui comprend les paroisses de : L’Haÿ les Roses-
Cachan- Saint-Paul- Fresnes et Rungis. Parmi les pôles d’activi-
tés nous trouvons le  Marché International de Rungis ( MIN) et
la prison de Fresnes. C’est le monde de la banlieue, population
dense, nécessité de se déplacer pour le travail. C’est le monde des
autoroutes, où il ne faut pas se perdre, même avec son GPS !
Comme les autres départements, le Val de Marne (94)  ressemble
à ce monde du béton, mais il paraît que ce département reste
encore privilégié pour ses parcs et
sa verdure : espérons que cette situa-
tion demeure et qu’il pourra rester ce
poumon de respiration par sa verdure.
Les promoteurs sont toujours aux
aguets du moindre terrain.

L’année prochaine, la paroisse de
L’Haÿ Les Roses, là où est implantée la
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« Repasser la mer »
P. Pierre LE BELLER

(Archives st Jacques)
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laïque chargée de mission » et un « prêtre
modérateur » d’une paroisse voisine.
Cette décision a provoqué beaucoup de
commentaires et d’échanges, elle donne
le ton des difficultés rencontrées aussi en
région parisienne. La diminution des
prêtres se fait là aussi sentir.
Cette situation aurait pu provoquer le
découragement chez les chrétiens des
différentes paroisses et mouvements
concernées : comment allons-nous faire
face à cette crise ? Après un moment de
désarroi, bien normal et compréhensible,
j’ai l’impression que c’est le contraire
qui se passe. Les  chrétiens se posent
surtout cette question : comment allons-
nous faire ? comment allons-nous nous
organiser ? Comment  m’engager pour
que mon Eglise vive ? De la réponse à
ces questions vont naître différentes ini-
tiatives ouvrant sur des créativités
nouvelles.
L’année dernière, à l’initiative des res-
ponsables du secteur (EPS : Equipe
d’Animation de secteur) et avec l’aide du
Diocèse, une formation «second souffle»
a été initiée pour la formation  de tous les
«animateurs». Dans le prolongement de
cette réflexion et de cette formation vont
naître des activités en secteur. Il s’agit de
poursuivre la visée secteur, par une prise
de conscience d’une nouvelle apparte-
nance. La paroisse ne sera plus le seul
lieu de référence, il faudra regarder
davantage vers une autre direction, celle

du secteur, qui pourra lui aussi évoluer.
Le Diocèse deviendra notre référence
ecclésiale. En Région parisienne les gens
bougent beaucoup, et de  ce fait les lieux
de célébrations se diversifient. Voilà une
nouvelle manière de penser et réfléchir
pour l’avenir de notre Eglise. De cette
réflexion sortent des formations com-
munes, des mises en commun de nos
forces, une diversification des lieux de
mission.
Ainsi chacun est invité à sortir de sa
bulle, où il se trouvait sans doute bien à
l’aise, sortir de ses habitudes n’est jamais
facile. Les repères changent, des syner-
gies nouvelles se mettent en place dans
une nouvelle géographie, avec des 
populations variées et différentes. Evi-
demment, ces déplacements ne sont pas
que physiques, ils sont surtout d’ordre
psychologiques : c’est dans sa tête qu’il
faut bouger, et parfois notre pauvre tête
est bien enkystée, nous avions acquis nos
habitudes de procéder ! Alors changer,
oui mais pas facile vraiment !
Nous entrons dans un mode qui bouge et
qui bouge très vite, notre Eglise se trouve
bien dans ce monde, non pas à l’exté-
rieur, nous ne sommes pas une secte qui
voudrait se protéger du monde extérieur.
Au contraire notre Eglise se veut bien
enracinée dans ce monde d’aujourd’hui,
avec ses mutations, la mondialisation, où
les repères deviennent flous ou n’exis-
tent plus !

A Chevilly-Larue
(Archives st Jacques)



En vivant cette réalité, je me dis que
notre Eglise et nous-mêmes avons de la
chance de vivre ces moments riches pour
l’avenir, à condition de ne pas nous
laisser aller au catastrophisme de cer-
tains. Au contraire laissons-nous
interpeller par cette nouvelle réalité, elle
nous invite à ouvrir des chemins nou-
veaux. C’est un peu ce que je vis avec
l’équipe d’animation, où prêtres et laïcs
doivent chercher ensemble des nouvelles
méthodes de travail. De plus nous devons
également chercher comment aller
rejoindre tous nos frères et sœurs en
humanité qui  cherchent comme nous, à
promouvoir les valeurs pour l’homme de
notre temps, à vivre ensemble pour
construire un monde de tolérance et
d’Amour.
Cette année nous avons invité tous les
chrétiens du secteur du Val de Bièvres à
relire les Actes des Apôtres, personnelle-
ment, en groupe, en se  mettant sous la
mouvance de l’Esprit Saint. Cette lecture
a été consolidée par plusieurs confé-
rences de spécialistes comme les pères
Claude TASSIN, exégète, et Henri
Jérôme GAGEY, théologien. Il me
semble que ce travail croisé nous ouvre à
une compréhension nouvelle de l’Eglise
où l’Esprit Saint vient à notre rencontre
et nous invite à ouvrir des chantiers nou-
veaux, là où peut-être nous n’osions pas
nous aventurer. La parole du Pape Jean
Paul II prend ainsi toute sa saveur 
«  N’ayez pas peur » en réponse à celle
de Jésus lorsqu’il disait à ses disciples 
«  avancez  en eau profonde ».

J’avoue qu’à mon arrivée à Chevilly
Larue je nourrissais quelques inquié-
tudes, tout semblait si nouveau, ce
nouveau visage de la  France et de son
Eglise. Mais l’accueil des différentes
équipes a été pour moi un grand récon-
fort, une chance pour rebondir dans une
nouvelle pastorale  et je les en remercie.
C’est une chance de pouvoir travailler en
équipe, prêtres et laïcs attelés à la même
Mission, mais avec des charismes diffé-
rents. Les difficultés du moment se
gèrent mieux en équipe que seul. J’ai
découvert avec joie une équipe, diverse,
de près d’une centaine de bénévoles,
pour assurer toutes les tâches d’Eglises,
quelle richesse ! L’Esprit continue à
souffler, évidemment certaines classes
d’âge sont très accaparées par le travail,
qui mange les personnes, les jeunes sont
difficiles à rencontrer, mais il y a des
moments forts, comme le FRAT à
Lourdes ou à Jambville. Cette année, une
belle délégation du secteur se prépare
pour les JMJ de Sydney. 
J’ai fait la découverte de l’importance
pour les chrétiens d’aujourd’hui, de la
prière, de se recentrer sur le Christ,
source et sommet de notre vie chrétienne
Est-ce une certaine pauvreté qui nous fait
redécouvrir ces valeurs importantes pour
nos vies, ou simplement vivre en chrétien
dans la diversité ? Les chrétiens ne sont
plus seuls, ils doivent apprendre à vivre
l’interculturel, mais surtout l’interreli-
gieux. A Chevilly nous avons la chance
que les diverses religions, invitées par la
municipalité se retrouvent pour partager.
J’ai découvert avec grand plaisir ces
moments de convivialité  entre des délé-
gations des différentes communautés qui
vivent sur la commune. Dans toute cette
vie, le seigneur nous invite à découvrir
chaque jour des signes d’espérance.

19(Archives st Jacques)
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MES INSTITUTIONS 

Le 7 décembre dernier, au cours de la Solennité de l’Immaculée Conception en
l’église de Saint Joseph des Carmes à Paris, j’ai eu la joie d’être institué Lecteur
et Acolyte dans une messe célébrée par Mgr. Michel SANTIER, évêque de Créteil.

D’abord, une petite explication pour comprendre que ça veut dire les Institu-
tions :
Les Institutions sont une étape très importante en vue du ministère sacerdotal
dans laquelle le séminariste reçoit l'Acolytat et le Lectorat. La fonction de l'Aco-
lyte est d'accompagner le prêtre et le diacre, pour leur rendre tous les services
possibles, essentiellement le service de l'autel. Et le Lecteur est institué pour
proclamer les lectures de la Sainte Ecriture, excepté l'Evangile. Il convient de se
souvenir que l'idéal évangélique peut se résumer dans le consentement à suivre
le Christ, et en suivant, les Institués se rappellent les attitudes des apôtres dans
l'Evangile.

Cela a été une messe très émouvante et spirituelle ! J’étais accompagné par
d’autres candidats à la prêtrise et qui font partie de la communauté du Sémi-
naire des Carmes. 
Les P. Pierre LE BELLER, Erick BALDE, Othon ETIENNE et Louinès PLAISIR m’ont
honoré avec leur présence,  et aussi des amis et quelques jeunes professionnels
de la Paroisse Notre-Dame des Champs où je fais mon insertion pastorale. 
J’ai compté aussi sur de nombreuses prières de tous ceux qui me veulent du
bien, principalement ma famille au Brésil.  

Après la célébration, notre communauté a offert un cocktail et un repas suivi
d’un grand moment de convivialité. Les séminaristes ont fait diverses présen-
tations pour animer cette joyeuse et inoubliable soirée (théâtre, sketches, etc.).

J’étais vraiment ému de vivre cette messe et tous ces moments à côté de mes
amis ! Les larmes sont venues à mes yeux à plusieurs moments et j’ai prié à
Dieu et à l’Immaculée Conception de faire de ma vie un véritable bonheur pour
tous, de me faire apôtre et de me donner l’ouverture de cœur et d’esprit pour
bien faire sa volonté, pour être fidèle à ses commandements d’amour et suivre
ses pas toute ma vie !

Carlos PONTES, 
séminariste

>>>>>>>
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AGRÉGATION DE JEAN ROUDY DENOIS

Le vendredi 4 janvier 2008, Jean Roudy Denois, séminariste haïtien de la Société des
Prêtres de Saint Jacques, qui est dans sa deuxième année d’ études au grand sémi-
naire de Rennes a reçu son agrégation dans la chapelle ND du Perpétuel Secours de
Saint Jacques, en présence du supérieur général, de Pères, du supérieur du grand
séminaire de Rennes et de quelques séminaristes, du Père Christian Bernard, curé
de la paroisse ND du Mur de Morlaix et de quelques paroissiens, voisins et amis de
Saint Jacques.  « Je vous remercie de vos prières et merci aussi à ceux et celles qui
étaient présents à mon agrégation à la Société des Prêtres de Saint Jacques, désolé,
si je vous parle trop de mon agrégation... c'est normal ! je suis très content, c'est
une grâce pour moi et c'est une étape importante pour moi, dans mon discerne-
ment sacerdotal. » a déclaré Jean Roudy.

MGR JEAN MARIE LE VERT, 
EVEQUE DE QUIMPER ET LEON

Le 03 février 2008, l’Eglise du diocèse de Quimper et Léon, dans le Finistère, a
accueilli son nouveau pasteur, Mgr Jean Marie Le Vert. La cérémonie dans  la cathé-
drale comble de Saint Corentin de Quimper, retransmise sous le chapiteau dressé
sur la place, a réuni une quinzaine d’évêques dont le nonce apostolique en France,
quelque 300 prêtres, diacres et religieux, et plus de 2500 laïcs.  
S’adressant dans son homélie à tous les diocésains, Mgr Le Vert disait  : « C’est avec
crainte et émotion que j’arrive parmi vous, devant la grandeur de la tâche que nous
demande le Christ, et alors que je suis envoyé vers vous pour vous la rappeler sans
cesse, malgré ma faiblesse et mon indignité. Mais je sais que je pourrai compter sur
votre prière à tous et sur votre aide. Permettez-moi dès à présent de vous en remer-
cier, et déjà simplement pour votre présence en ce jour important pour notre Eglise
diocésaine de Quimper et Léon ». 
Mgr Le Vert est né le 9 avril 1959 à Papeete (Tahiti). Il a été ordonné prêtre le 10
octobre 1987. Il fait des «études au lycée Paul Gauguin de Papeete, à l'école Sainte-
Geneviève de Versailles, à l'Ecole Navale, au séminaire de Gênes (communauté
Saint-Martin).
Puis, il vient son comme vicaire pour les paroisses unies (cathédrale) à Tours (1990

Jean Roudy, 
entouré
des Morlaisiens.
(archives st Jacques)
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- 1994), puis comme curé (paroisse Saint-
Jean-de-Montjoyeux à Tours, et paroisse
des Fontaines : 1995 - 2008) ; professeur
au séminaire interdiocésain d'Orléans
(1997 - 2005) ; il est responsable du
service diocésain des vocations (2003 -
2005)  et curé de la cathédrale de Tours
(sept. 2005). Il est ordonné évêque auxi-
liaire de Meaux le 8 janvier 2006. Nommé
évêque de Quimper et Léon le 7 décembre
2007, il est installé le 03 février 2008
Il succède à Mgr Clément Guillon qui aura
été évêque de Quimper et Léon pendant
20 ans et qui se retire au Centre spirituel
des Pères Eudistes à la Roche Duteil (35)
Le jour de son installation, Mgr Le Vert a
dirigé ces paroles à son prédécesseur : 
« Merci à vous, Mgr Guillon, qui avez
guidé avec sagesse ce beau diocèse
pendant de si longues années. Vous savez
l’estime et même l’affection que vous
portent les fidèles de ce diocèse. Je me
joins à eux pour vous remercier encore
une fois de tout le travail apostolique que
vous avez accompli. Vous savez aussi que
vous serez toujours le bienvenu ici ».

COLLOQUE POPULORUM
PROGRESSIO : L'APPEL DE
SAINT BRIEUC 

Colloque « Populorum Progressio, un message
pour le XXII siècle » présidé par M. le Cardi-
nal Paul Poupard, président du Conseil
pontifical de la Culture et par Mgr Lucien Fru-
chaud, évêque de Saint Brieuc et Tréguier

«Eglise qui est en France, entends le
message que t'adressent de Saint Jacut de
la Mer et de Saint Brieuc tes enfants qui,
faisant mémoire de la pensée et de l'ac-
tion du Père Lebret, ont relu l'appel de
Paul VI dans son encyclique Populorum
Progressio. 
Quarante ans se sont écoulés et grâce soit
rendue pour les hommes et les femmes
qui, individuellement ou au sein d'asso-
ciations et d'organisations, se sont
engagés au service dit développement
intégral de l'homme,
du développement
solidaire de l'huma-
nité. La question
sociale est bien
devenue mondiale. 

LA LETTRE DE SAINT-JACQUES
Revue trimestrielle des Prêtres de Saint-Jacques

Missionnaires en Haïti, au Brésil et en France
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Que la lumière de l’Evangile du Christ et la
puissance de l’Esprit donnent à tous tes
enfants de continuer à marcher sur cette
route et d'être ainsi fidèles à leur vocation
et à ta mission prophétique : 
Qu'ils repèrent les changements, les rup-
tures et les valeurs d'un monde devenu
complexe, sécularisé, multipolaire et
secoué de conflits. 
Qu'ils attirent l'attention sur les carences
d'une société qui n'a d'autre référence
qu'elle-même, qui n'offre comme projet
que la reproduction indéfinie d'un modèle
occidental aux insuffisances trop
connues, qui oublie que, hommes et
femmes, nous ne sommes pas proprié-
taires de la vie : elle nous dépasse et se
reçoit. 
Qu'ils résistent à l'inacceptable. 
Qu'ils dénoncent l'asservissement des
peuples aux seuls intérêts économiques,
le pouvoir incontrôlé des flux financiers,
l'exploitation sans limite des ressources
naturelles, la faible efficacité des régula-
tions internationales; la pauvreté demeure
la première pollution de notre terre. 
Qu'ils défendent l'ensemble des droits
humains essentiels (en particulier se
nourrir sur sa terre et par son travail, se
former et se déplacer) et les libertés fon-
damentales. 
Qu'ils s'engagent pour que la mondialisa-
tion mette le développement intégral de
l'homme et de tout homme au centre de
ses préoccupations, que les Objectifs du
Millénaire pour le Développement n'en
restent pas au stade des généreuses

intentions, que chaque pays trouve sa
juste place dans une humanité commune
et solidaire où chaque personne et chaque
groupe pourra répondre à ses besoins et
apporter sa contribution au débat démo-
cratique pour concevoir ses projets de
développement. 
Qu'ils préservent la création et respectent
la destination universelle de ses biens. 
Qu'ils offrent des espaces de confiance et
de circulation de la parole où se noueront
de vrais dialogues. 
Qu'ils convertissent leur pensée et chan-
gent leurs modes de vie pour consentir
aux exigences d’un vrai partage des biens
et des valeurs. 
Qu'ils témoignent avec audace de ton
Dieu, origine e fin de tout homme ; servir
ses frères c'est habiter la justice de
charité. 
Le bonheur c'est être aimé - être aimé de
Dieu et de ses frères. Le bonheur c'est
aimer - aimer Dieu et ses frères. 
S'ouvre devant nous une terre promise de
partage, de solidarité et de paix. 
Heureux qui vit dans la confiance ! »

7 octobre 2007 - Cathédrale Saint Etienne
de Saint Brieuc

Jean-Charles Descubes Archevêque de Rouen
Président du Conseil pour les questions

familiales et sociales



ARRIVÉES ET DÉPARTS

De France pour le Brésil Père Michel Ménard – 
Père Robert Le Goff – Père Othon Etienne

Du Brésil vers la France Père Michel Ménard – Père Robert Le Goff
Père Othon Etienne

D’Haïti vers le Brésil Père André Siohan - Père Fresnel Bellune
Du Brésil vers Haïti Père André Siohan - Père Fresnel Bellune

     
Seigneur Jésus, qui as dit:

«La moisson est grande, mais les ouvriers sont peu nombreux;

priez donc le Maître d’envoyer des ouvriers dans sa moisson»

donne-nous de nombreux et saints prêtres,

pour annoncer ton message et distribuer tes grâces.

Attire à toi les âmes ardentes et généreuses de jeunes

pour en faire tes apôtres;

fais-leur partager ta soif du salut du monde,

pour lequel tu t’offres chaque jour sur l’autel.

Donne-leur assez d’amour pour aimer tous les hommes,

assez de zèle pour se dépenser sans compter;

assez de bonté pour secourir les cœurs brisés,

assez de sainteté pour attirer nos âmes vers toi.

Donne-nous d’aider de toutes nos forces ceux qui

répondent à ton appel,

pour «que ton règne arrive».

Amen.

PRIERE POUR LES VOCATIONS
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Journée Rencontre-Prière
Ce dimanche 24 février nous étions une trentaine de participants assidus à
notre 25ème journée de "Rencontre-Prière" Ce même jour étaient ordonnés par
Mgr Housset, évêque de La Rochelle et Saintes dans la cathédrale de Jacmel
(Haïti) Bernadin Auguste et Sermonfils Auguste, deux jeunes qui ont répondu
généreusement à ces appels du Seigneur qui furent l'objet de nos réflexions

« Tu seras pêcheur d’hommes »  « Viens et suis moi ! »

Pour illustrer ce thème, nous bénéficierons d'une causerie prenant appui sur des
textes évangéliques et d'une vidéo : «Des jeunes pour la mission», qui nous
donnera un aperçu du cheminement en vue du sacerdoce que font nos sémi-
naristes de St Jacques en Haïti (vocation, formation, vie communautaire, envoi
en mission) On y voit que le témoignage et l'exemple de leurs prédécesseurs
venus de France y prennent une place importante.
Après la causerie, un temps d'échanges en petits groupes nous permet de par-
tager nos points de vue sur la mission aujourd'hui en France et de soulever un
certain nombre de questions et de défis.
L'après-midi s'achèvera avec l'Eucharistie présidée par le P. Robert Le Goff.
Moment important de prière et de communion avec ceux qui au même moment
à Jacmel s'engageaient dans la vie sacerdotale.
Le goûter nous permettra de prolonger nos échanges dans la joie et la bonne
humeur. 

P. Maurice Lebastard
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"Populorum Progressio : un
message pour le 21ème siècle"

Conférence du 9 décembre 2007
Avec le Père Paul Houée
du diocèse de St-Brieuc

Coordinateur du Colloque sur le "Dévelop-
pement des Peuples" à St Jacut de la Mer (4
- 7 octobre 2007), Paul Houée rappelle la
genèse de ce projet : fêter les 40 ans de
l'Encyclique Populorum Progressio procla-
mée par le Pape Paul VI le 26 mars 2007.
Ce texte visionnaire fut inspiré et écrit en
partie par Louis Joseph Lebret, fondateur de
Economie et Humanisme, à Minihic sur
Rance, non loin de St Jacut de la Mer.
Ensuite, le conférencier insiste sur la riches-
se des apports et des échanges durant ces
3 jours : conférences magistrales, tables
rondes, ateliers, témoignages, célébration
solennelle à la cathédrale de St Brieuc avec,
en finale, l'appel lancé par les Évêques pré-
sents. (cf. page 23)
Il retient surtout la valeur de l'écoute entre
représentants de pays différents, d'enga-
gements divers et les 167 Bretons
participants. Se pose la question : "Et si l'É-
glise pouvait être ce lieu d'échanges et
d'écoute dont nous avons tant besoin pour
vivre ensemble ?"
Paul Houée s'interroge : le Message était
lancé, comment gérer cet espoir que nous
avons déclenché et dont on est 
responsable ? 

Deux constats : a) Notre monde est malade,
il faut le changer.  b) Ce message ouvre non
pas des "comment" mais des "pourquoi".
Les réponses nous les avons dans la mise
en relation des défis d'aujourd'hui avec
l'éclairage du "radar" Populorum Progressio.

Quels sont ces défis ?

1) Le défi démographique
En 1950, 2 milliards 1/2 d'êtres humains
sur terre, actuellement 6,7 milliards et nous
allons vers les 9,3 milliards. Le défi va donc
être de nourrir ces 9 milliards, ce qui veut
dire 80 millions de bouches supplémen-
taires tous les ans (pendant ce temps nous
avons nos terres en jachère). C'est une
croissance très inégalement répartie : l’Eu-
rope vieillit et ne se renouvelle pas. En
France, on est encore à peu près conve-
nable avec 1,9 enfant par femme ; la Russie
va perdre 80 ou 100 millions d'habitants par
le vieillissement de la population. Nous, en
Bretagne, on n'a jamais été aussi nombreux
et aussi vieux qu'aujourd'hui. Demain et déjà
aujourd'hui, les 2/3 de la population 
mondiale sont dans les pays en développe-
ment... 20 % dans ce qu'on appelle les pays
émergents et ça va très vite... 16 % dans les
pays développés, 14 % dont 6 % en Europe
et on se prend encore pour le nombril du
monde (y compris les chrétiens).

2) Autre défi : les migrations
- Les migrations externes qui nous concer-
nent : 3 % de la population mondiale sont
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obligés de quitter leur pays natal pour aller
travailler ailleurs : ça pose des problèmes
aux pays d'origine, ça pose des problèmes
aux pays d'accueil. Faut pas se leurrer, ce
n'est pas facile à vivre.
- Les migrations internes : en Bretagne, en
France, on a mis 2 siècles pour passer des
compagnes à nos petites villes, des petites
villes aux grandes villes...
Dans le Tiers Monde, ils passent du village
non pas à la ville mais au bidonville. Une
question a été posée à Chico Whitaker,
présent au colloque de Saint Jacut : « Quand
tu étais adjoint au maire de São Paulo
(Brésil), tu en avais combien à loger ? « Oh !
entre 16 et 18 millions ! »
A Bombay, on ne sait pas où ça commence,
où ça s'arrête : 22 - 23 millions... 
Le pouvoir politique est à la merci de tous
ces mouvements de populations qui s'entas-
sent et qui n'ont pas à manger... Ingérable...
Impossible, actuellement d'entrer dans les
favellas de Rio... 

3) Les défis technologiques
Autrefois, c'était l'agriculture qui était à la
source de l'économie, de la vie. Puis ça a été
les gisements miniers, ensuite le pétrole.
Aujourd’hui les gisements, ce sont les gise-
ments intellectuels : là où il y a un savoir
concentré, c'est là que se créent les emplois
nouveaux, c'est là que se diffuse le progrès
qui permet d'avancer.
L'informatique : avec un petit truc de trois
fois rien, on communique avec le monde
entier. Un milliard d'êtres humains est
branché, 2 milliards n'ont pas d'électricité.
Par ailleurs des portables dans tous les
coins de l'Afrique.
La maîtrise du vivant : décryptage du
génome humain en 2001. Problème des
OGM, du clonage. (Attention aux apprentis
sorciers). Espérance de vie qui augmente
d'un trimestre tous les ans.

Derrière tout cela : l'argent qui nous amène
au problème économique : en 50 ans la
richesse sur terre a été multipliée par 8, mais
elle est mal répartie. On compare souvent
les 20 % les plus riches du monde et les 
20 % les plus pauvres : l'écart continue à se
creuser : les 3 plus fortunés du monde ont
autant que 2 milliards 4 d'habitants.
Tant que nous ne prendrons pas le mal de la
pauvreté à la racine, il y aura des violences
de plus en plus grandes et qui demain pour-
ront être nucléaires.

4) Les défis écologiques (cf les Semaines
Sociales 2007)
La Terre n'en peut plus de ce qu'on lui
arrache et de ce qu'on lui rejette : elle est
saturée. Épuisement prévisible des énergies
non renouvelables, évidemment le pétrole.
Le moment où on consommera plus qu'on
ne produit se situe entre 2008 et 2012. Plus
on se modernise, plus on consomme, la
Chine va consommer à elle seule jusqu'à 
25 % de la production mondiale.
L'énergie de demain, c'est le solaire qui peut
produire 10.000 fois plus qu'on en a besoin.
Mais comment le stocker ? Tant que les
firmes pétrolières auront du pétrole à
vendre, elles ne se mettront pas à investir.
Quant au nucléaire, que faire des 
déchets ? 
Le grand thème à la mode est l'agrocarbu-
rant mais «le réservoir du riche ne va-t-il pas
vider l'assiette du pauvre» ? II La Terre n'a
pas de ressources illimitées : on consomme
par jour ce qu'elle a accumulé en 30 ans.
Pensons à toutes les pollutions, les émis-
sions de carbone, les gaz à effet de serre, la
fonte des glaciers, l'élévation du niveau des
mers, la zone tropicale qui devient torride,
les déplacements des productions... qui
entraîneront bientôt 300 millions de réfugiés
écologiques.
Commençons dès aujourd'hui à réduire nos



dépenses d'énergie, à limiter le gaspillage, à
faire bouger les mentalités autour de nous.
«Un peu moins de biens et un peu plus de
liens». Nous, chrétiens, nous avons un rôle
capital à jouer.
A ce monde inquiet, proposons cette belle
Encyclique "Populorum. Progressio". Il nous
faut refonder le développement, revenir à
nos sources Creusons un peu « nos nappes
phréatiques » et l’eau fertilisera à nouveau la
terre. Notre source, c’est la Bible ; revenons
aux récits de la Création, à l'Alliance, à la
Promesse. Il nous faut "reforer" notre foi,
élargir notre regard aux autres religions, aux
autres peuples.  Il nous faut retrouver nos
racines, avoir des repères "Pentecôte et non
Babel".
Chaque citoyen a son mot à dire. Soyons
conscients du rôle important des femmes.
"Dieu a créé la différence, l'homme en a fait
des inégalités".

Sœur Marcelle Charpentier

« Comment le Liban 
en est arrivé là ? 

Les chrétiens ont-ils encore un
avenir en terre d’Islam ? »

Dimanche 13 Janvier 2008
avec M. Antoine SFEIR

La venue d’Antoine Sfeir intra-muros a fait
plus que salle comble. Il y avait des per-
sonnes debout. D’autres n’ont pu rentrer.
(280/300 personnes). C’est dire l’engoue-
ment.
D’origine libanaise, Antoine Sfeir est journa-
liste, directeur de la rédaction de la revue 
« les cahiers d’Orient », président depuis
1990 du Centre d’études et de réflexions
sur le Proche-Orient. Il enseigne au CELSA
(Paris IV La Sorbonne), il intervient à
l’IHEDN, à l’IHESS et à l’INALCO. Il est l’au-

teur d’une série d’études
sur la région du monde
arabe à destination de 
l’administration française,
auteur de nombreux
ouvrages sur les religions,
sur l’Islam et l’islamisme,
sur le communautarisme et
la laïcité, sur le Moyen-Orient et sur les
raisons véritables qui ont amené les améri-
cains à intervenir en Irak. Malgré toutes ces
occupations, il a trouvé le temps pour venir
nous entretenir sur un sujet ardu. Il s’est
même proposé de revenir à Saint Jacques. 
La complexité de la situation du pays fait
que le nouveau président qui va se faire élire
au Liban, ne devra pas être anti-syrien, anti-
saoudien, anti-français, anti-américain...
mais il lui faudra toutefois, être un peu liba-
nais.
« Comment le Liban en est arrivé là ? Et les
chrétiens ont-ils encore un avenir en terre
d’Islam ? ». Au Liban, aujourd’hui, il n’y a
plus de tabou, on dit tout, on sort du men-
songe. Mais pour bien comprendre la
situation, il faut faire un peu d’histoire. Le
pays, dès le IVème siècle, est une terre 
« refuge ». Il a connu de nombreuses occu-
pations et migrations du fait de sa situation
géographique.
- conquête islamique, qui mène le pays à la
division en trois branches,
- le retrait  des Chiites dans la montagne au
VIIème siècle, parce que pourchassés par
les Sunnites,
- le grand schisme entre l’Orient et l’Occi-
dent. Rome s’aperçoit qu’il faut faire revenir
les brebis perdues au bercail et en 1520
quand la France arrive au Liban, 17 commu-
nautés religieuses sont déjà sur place. Ils
vont créé le Confessionnalisme : « expres-
sion «  du pouvoir vivre ensemble et du
vouloir  vivre ensemble ».
La France va doter le Liban d’une infrastruc-
ture : le port de Beyrouth. Puis les erreurs
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vont s’accumuler :
- Chrétiens et Sunnites ne représentent plus
la majorité, il manque les Islamistes et les
Chiites.
- La réception de 148 000 Palestiniens :
main d’œuvre pas chère, installation dans
des camps autour des grandes villes, popu-
lation ayant un titre de séjour mais sans le
droit au travail (sauf au noir).
- En 1952, les phalangistes et les étudiants
de ce parti vont réclamer une université
nationale. Auparavant il existait deux univer-
sités dont l’une dirigée par les Jésuites.
Cette université nationale verra le jour mais
disposera d’un petit budget. Plus tard, se
fera une université arabe. 
- En 1954, 54 quotidiens se partagent la
presse libanaise, (cela correspondrait en
France à 2000 quotidiens). 
Toutes ces erreurs créent des réticences
entre chrétiens et chiites, si bien qu’en 1960
le pays glisse vers le communautarisme.
Nasser demande l’aide des Etats-Unis
d’Amérique, il a voulu nationaliser  le canal
de Suez. Puis les Etats-Unis d’Amérique
font entrer la France dans la communauté
saoudienne. Dès lors, les dictatures vont de
succéder.
Juin 1967, c’est la guerre des 6 jours et l’ins-
tallation stratégique des Etats Unis au Liban.
Ce qu’ils veulent, c’est le pétrole, le contrô-
le de l’aéronautique, des autoroutes de
l’information sur le Proche et Moyen-Orient,
et quand advient l’éclatement du monde
arabe, ce que recherche le E.U. c’est  d’être
l’interlocuteur de tous les conflits de la
région.
En 1975, la guerre s’installe au Liban, c’est
l’appel aux armes. On quitte le « vouloir vivre
en commun» pour le rejet ou la peur de
l’autre. Les chrétiens vont aussi s’impliquer

dans cette guerre, car au bout de 8 ans, le
conflit devient guerre civile. En 1976, la
milice chrétienne était une résistance,
après,  elle agit comme toutes les autres
milices. 
Devant la montée en force des Palestiniens,
le Président vote un texte qui extrait un ter-
ritoire du bien national. Ce sont les accords
du Caire. Les camps de Palestiniens devien-
nent des camps de droits communs et c’est
qui explique la violence.
En 1992, le Liban profite de la paix des
armes, hélas par-dessous surgit une guerre
sociale. Dès lors la classe moyenne va dis-
paraître, c’est la loi de la mafia, de l’argent et
le conflit libanais devient le conflit des
autres.
Malgré tout, Antoine Sfeir garde un certain
optimisme pour le Liban, car c’est un pays
sans tabou, les chrétiens se retrouvent dans
tous les blocs. Aucune cohabitation existe
entre les grandes communautés musul-
manes : chiites, sunnites et druzes. Les
chrétiens sont une communauté « tampon »
Ils savent gouverner avec tout le monde. Un
regret : la politique actuelle ne fait rien pour
retenir les jeunes aux pays.
En conclusion, Antoine Sfeir déclare : « Il a
fallu que je devienne citoyen français, laïc et
républicain et non pas seulement un citoyen
communautaire pour comprendre qu’être
Libanais, c’est un message, et pas seule-
ment, c’est aussi une idée et toutes les
guerres peuvent tuer des Libanais, quelles
que soient leurs confessions, toutes les
guerres peuvent tuer des femmes et des
hommes, mais aucune guerre n’a encore
réussi à tuer une idée ».

Hervé et Janine Quéré

ERRATUM
Le  14 octobre 2007, le Père Raymond Rossignol a donné une conférence à Saint Jacques sur : « Le fait chrétien en
Inde, une fresque historique ».  La LSJ n°168 en publiait le compte rendu. Le Père Rossignol a souhaité y  apporter
quelques précisions et corrections : En 1930, c'est seulement un nouveau groupe de chrétiens qui a rejoint l'Eglise
catholique ; mais la majorité avait déjà rejoint l'Eglise peu après la révolte de 1653. Ce ne sont pas "tous les chrétiens"
qui ont fondé l'Eglise du sud de l'Inde en 1947, mais seulement les chrétiens non catholiques. Deux missionnaires
MEP ont été assassinés dans l'Arunachal Pradesh (frontière du Tibet) en 1854, et des religieuses ont "été violées dans
le Maddhya Pradesh" tout récemment. Il y a aujourd'hui non pas 30.000, mais 300.000 catholiques dans l'Arunachal
Pradesh. Il existe des problèmes semblables d'historicité (et non des similitudes) entre le tombeau de St Pierre à
Rome et celui de St Thomas. 

(Acre)
t Jacques)
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« L'Eglise Catholique 
en Inde »

Dimanche 10 février 2008
avec Sœur Caroline Kulandaisamy
Franciscaine Missionnaire de Mari

Originaire de Madras, issue d'une famille de
Brahmanes et dont le grand-père s'est
converti au catholicisme, elle plonge ses
racines dans l'Inde traditionnelle. En même
temps son engagement dans une congréga-
tion missionnaire lui donne une grande
ouverture, un sens de l'écoute de l'accueil à
la différence, qui a conquis le public.
Depuis 4 ans, en mission en France, elle
réside à Clichy-sous-Bois et lors des
échanges qui ont suivi son exposé elle a eu
l'occasion de parler de cette expérience si
riche et passionnante. Etrangère dans un
département -Seine Saint Denis- peuplé en
majorité d'immigrés en situation plus ou
moins régulière !

Débuts du Christianisme en Inde
L' Inde est le berceau de 4 grandes religions
- Hindouisme- Bouddhisme- Sikhisme et Jaï-
nisme. La religion est d'une grande
importance pour les Indiens.
Pour une partie des Catholiques Indiens, le
début du Christianisme remonte à la venue
de Saint Thomas, l'Apôtre. Il est enterré à
Madras. (Mais il n'y a pas de document
probant.)
Au XVIème siècle, les premiers mission-
naires Jésuites arrivent en Inde et François
Xavier s'installe à Goa ( sur la côte Ouest).
Au XVIIIème siècle arrivent les MEP - Mis-
sions Etrangères de Paris - et à partir du
XIXème siècle, les missionnaires sont de
plus en plus nombreux. Même si depuis le
milieu du XXème, la très grande majorité
des prêtres, religieux , religieuses est indien-
ne, le Christianisme est considéré comme
une religion étrangère.

L'Eglise Catholique aujourd'hui.
14 millions d'Indiens se déclarent catho-
liques. Environ la moitié vit dans le Sud du
pays. Les catholiques vivant au Nord sont
venus d'ailleurs ou appartiennent à des
groupes mal intégrés. 60% des Catholiques
sont Dalits (Intouchables) donc de la classe
la plus basse. Les autres appartiennent aux
hautes ou moyennes castes (le système des
Castes marque toujours fortement la
société indienne. On trouve donc des
Catholiques relativement aisés dans les
grandes villes (fonctionnaires, commer-
çants...) mais aussi des Indiens vivant dans
la pauvreté.
Un clergé nombreux et qualifié accom-
pagne les Chrétiens. Tous les Evêques sont
Indiens. 17500 prêtres (6700 séminaristes )
avec les religieux et les religieuses (70
Congrégations et Instituts ) animent les
communautés. Tous les grands ordres inter-
nationaux sont présents dans le pays
(Jésuites-Dominicains-Franciscains ... )
Actuellement 20% des instituts sont d'origi-
ne indienne. L'ensemble des prêtres,
religieux, religieuses, a reçu une bonne for-
mation dispensée dans les nombreuses
facultés de Théologie (11).
La présence de l'Eglise dans le pays se
remarque grâce aux nombreuses institu-
tions qui en dépendent : 700 hôpitaux,
1500 dispensaires, orphelinats, léproseries,
centres pour handicapés. Dans le domaine
de l'éducation : nombreuses crèches,
écoles primaires et secondaires, universités
La faculté de médecine de Bangalore forme
le personnel des service de santé et attire
des étudiants de toute l'Asie. Plus de 5 mil-
lions de Jeunes, majoritairement des non-
chrétiens, sont éduqués dans ces Institu-
tions qui jouissent d'une bonne renommée.
Certains y voient une manifestation de puis-
sance. Mais l'Eglise en Inde pense qu'elle a
une œuvre humanitaire à conduire quand
l'Etat n'est pas en mesure de le faire.

B
R
É
S
I
L

(p
ho

to
 E

.J
ol

iv
et

 -
 O

ue
st

 F
ra

nc
e)



31

L'Eglise est confrontée à de nombreux
défis: multiplicité des rites hérités du passé
pour les célébrations, rivalités linguistiques 
(20 états-20 langues), le problème des
castes (même si les différences tendent à
s'atténuer) Et en même temps elle doit
relever le défi de « l'Inculturation » Dans les
années qui ont suivi le « Concile Vatican Il »
des initiatives ont été prises concernant la
façon de célébrer l'Eucharistie. Aujourd'hui
des questions se posent face à «l’indianisa-
tion» de la liturgie. Au départ «l'inculturation»
a été pensée par des gens des hautes
castes ; or 60 % des catholiques sont des
Dalits ! Il est important de les accueillir tels
qu'ils sont et de développer une théologie
adaptée aux pauvres (un peu comme en
Amérique Latine). Les principaux théolo-
giens sont issus des milieux modestes.
Parmi les défis : le dialogue inter-religieux.
Les Hindous apprécient beaucoup le travail
de J'Eglise au niveau social, culturel. Ils sont
très tolérants mais le dialogue est difficile
car ils ont peu de notions concernant le
Christianisme. Par ailleurs de très nom-
breuses sectes évangéliques arrivent des
USA et les Hindous ne font pas toujours la
différence entre les sectes et les grandes
religions, d’où les réactions des fondamen-
talistes (et quelques violences récentes).

L'Eglise Catholique indienne est aussi une
Eglise Missionnaire. Elle dispose de nom-
breux prêtres religieux et religieuses qui se
mettent au service de l'évangélisation en
Amérique latine, en Afrique et en Europe. 
Sœur Caroline, répondant aux questions du
public a évoqué sa mission à Clichy-sous-
Bois. Les 50 nationalités présentes, les
nombreux migrants qui arrivent là donnent
une dimension missionnaire à son travail
Elle qui en Inde enseignait l’anglais à l'Uni-
versité, a vu cela comme un dépouillement
avec la nécessité d'être à l'écoute, de s'ou-
vrir à d'autres cultures. Ce défi à relever ne
lui fait pas peur et c'est une religieuse rayon-
nante qui nous a donné un témoignage plein
de modestie. Comme elle aime à le répéter,
dans sa congrégation on doit « être prêt à
partir ailleurs » et la notion d'Eglise univer-
selle existe dans sa communauté où 4
nationalités sont représentées. Sœur Caro-
line ne sait pas combien d'années elle va
rester en France maïs elle est heureuse de
cette expérience. Son regard sur l'Eglise en
France est intéressant : elle voit une Eglise
encore vivante et la soif de spirituel qu'elle
trouve chez les jeunes est signe d'Espéran-
ce.

Claudine et Jean-Claude CARIOU

PROCHAINES CONFÉRENCES EN 2008

13 Avril MA RENCONTRE AVEC LE MONACHISME 
BOUDDHISTE AU JAPON
avec le Frère Martin, moine bénédictin de Landévennec

11 Mai LE PÈRE ANTOINE CHEVRIER : MISSIONNAIRE  DES BANLIEUES ? 
avec le Père Richard Holterbach, du Prado

8 Juin MISSION CATHOLIQUE EN RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 
avec le Père Paul Grasser, spiritain 
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INTENTIONS DU MOISINTENTIONS DU MOIS

NOS AMIS DÉFUNTS
M. Jean LE GOFF, de Landerneau (29),
frère du Père Robert LE GOFF

M. Jean Ronald MILIEN, de Les Palmes (Haïti),
frère du Père Jean Nicaisse Millien

M. Lucien RENAUD, de Auray (56),
beau-frère du Père Charles Guéguen

Mme Jeanne GUEGUEN, de Plougastel Daoulas (29),
belle-sœur du Père Charles Guéguen

Mme Marie GUILLOUET, née Busson, de Guillac (56),
sœur du Père François Busson

Sœur Anne Camille COYRET, des Sœurs de Saint Joseph de l’Apparition

Frère Alexis, moine de la communauté de Landévennec

M. François OLICHON, de Theix (56), frère du Père Marcel Olichon 

Sœur Marthe GALARDON, des Sœuers de Créhen 

Eliette, ancienne employée à Lafleur Ducheine

Avril Pour que les chrétiens, même dans les situations difficiles et complexes de la 
société actuelle, ne se lassent pas de proclamer par leur vie que la résurrec-
tion du Christ est source d’espérance et de paix. – Pour que les futurs prêtres 
des jeunes Eglises soient de mieux en mieux formés sur les plans culturel et 
spirituel à l’évangélisation de leurs nations et du monde entier.

Mai Pour que les chrétiens valorisent davantage la littérature, l’art et les médias, 
afin de favoriser une culture qui défende et promeuve les valeurs de la
personne humaine. – Pour que la Vierge Marie, Etoile de l’Evangélisation et
Reine des Apôtres, guide aujourd’hui encore avec une affection maternelle
les missionnaires distribués de par le monde, tout comme elle a accompagné 
les apôtres au premier temps de l’Eglise.

Juin Pour que chaque chrétien cultive une amitié profonde et personnelle avec le 
Christ, de façon à pouvoir communiquer la force de son amour à toute
personne qu’il rencontre. – Pour que le Congrès Eucharistique International
de Québec, au Canada, aide à comprendre toujours davantage que l’Eucha-
ristie est le cœur de l’Eglise et la source de l’évangélisation.
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